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PANORAMA DE LA LIBRAIRIE  
EN ILE -DE-FRANCE 

 
RŽsumŽ dÕune Žtude GFK (dŽcembre 2008) 
portant sur 158 librairies en Ile-de-France 

 
 
 
 

 
Durant l’automne 2008, l’institut GFK a interrogé 700 librairies françaises (hors 
grande surface spécialisées et enseignes type Relay) par téléphone, et a effectué, 
à notre demande, une extraction à partir des seules librairies franciliennes.  
 
Le nombre de librairies franciliennes interrogées est 158 ; elles constituent selon 
GFK un échantillon représentatif de la typologie des librairies — par leur taille, 
leur spécialisation, leur niveau (le niveau 1, tel que défini par GFK, désigne les 
librairies au CA supérieur à 750 000 € et/ou offre supérieure à 15 000 références 
par an, le niveau 2 les librairies au CA et/ou au stock inférieurs à ces repères), 
etc.  
 
La trentaine de questions soumises aux librairies porte sur les thématiques 
suivantes : 
• Qui sont-elles et à quoi ressemblent les librairies aujourd’hui ? 
• Quelle est leur gestion commerciale ? 
• Comment les libraires gèrent-ils leur quotidien ? 
• Comment les libraires voient-ils l’avenir ? 
 
Nous en proposons ici un résumé.  
(Lorsque les informations portant sur la librairie francilienne diffèrent des 
données nationales — d’après GFK, qui nous les a aimablement transmises —, 
nous l’indiquons.) 
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Échantillon 
• Près de deux tiers (64%) des librairies interrogées sont des librairies généralistes ; les 36% 
spécialisées le sont principalement dans 3 domaines : sciences humaines et techniques, beaux-
arts et bandes dessinées, lesquels domaines représentent chacun 17,5% des spécialisations. 
Les livres pour la jeunesse en représentent 14%. 
• Les librairies de 1er niveau sont généralistes pour 87 % d’entre elles, et pour 59 % des 
librairies de 2e niveau. 
 
 
Surfaces de vente (hors réserves)  
• Tout type et tout niveau confondu : 
 

Surface (en m2) de l’espace de vente (hors réserves) / extrait 

 
Source GFK 

 
 
- la médiane se situe à 70 m2 ; 
$!entre 80 et 100% des surfaces sont consacrées à la vente de livres pour la majorité des 
librairies. 
• 70% des librairies de 1er niveau font entre 60 et 300 m2 ; 10 % d’entre elles comptent une 
superficie supérieure à 1 000 m2 ; aucune n’est inférieure à 60 m2. 
• 70% du 2e niveau : entre 30 et 100 m2 ; aucune n’est supérieure à 1 000 m2. 
• La majorité des librairies spécialisées est plutôt de petite taille : 42 % font moins de 60 m2 

(3,5 % sont supérieures à 1 000 m2), contre 28 % des généralistes (dont 1 % sont supérieures 
à 1 000 m2). La majorité (34 %) des généralistes se situe entre 60 et 100 m2. 
 
 
Effectifs 
• De manière générale, 80 % des librairies emploient moins de 5 salariés (de 5 à 10 pour 53 % 
du 1er niveau, moins ou égal à 3 pour 81 % du 2e niveau). 
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• Le rapport entre le nombre de salariés et la surface de vente est à peu près équivalent quel 
que soit le niveau ou très légèrement inférieur pour le 2e niveau avec 2,5 ETP / 100 m2 
comparé aux 2,8 ETP / 100 m2 pour le 1er niveau.  
• Si l’on ne tient pas compte de la surface de vente, la différence est très nette : le 1er niveau 
emploie 9,4 personnes temps plein, contre 1,8 pour le 2e niveau. 
 
 
Chiffre d’affaires et ventes  
• Le CA moyen est de 670 000 € (340 000 € pour le 2e niveau ; 1,4 millions € pour le 1er).  
 

CA HT (en !)  

Source GFK 

 
• En termes de médiane :  
- 500 000 €, toutes librairies confondues 
- 902 000 € pour les librairies de 1er niveau 
- 300 000 € pour les librairies de 2e niveau 
• Le nombre de références moyen est de 23 000 pour le 1er niveau et de 8 500 pour le 2e ; tout 
type de librairie confondu : 11 000.  
• Le livre neuf représente en moyenne 80 % du CA. Les librairies du 1er comme du 2e niveau 
gravitent autour de cette moyenne. La part du livre neuf est plus important en librairie 
spécialisée (84%) que dans les librairies généralistes (77 %).  
• Quel que soit le niveau, la littérature représente 30% des ventes.  
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- La papeterie pèse en moyenne 7,5 % du CA d’une librairie de 1er niveau (7 % d’une librairie 
de 2e niveau). 
- Les librairies généralistes vendent plus de papeterie et de presse (9 % et 7 % du CA) que les 
spécialisées (4 % et 3 %).  
- La carterie est vendue dans 65 % des librairies ; les DVD et CD audio : entre 42 et 46 % ; la 
presse : 26 %. 
 

Part dans le CA des divers types de produits en vente,  
pour tous types de librairie confondus,  

pour les librairies de 1er niveau  
puis pour les librairies de 2e niveau 

 
Source GFK 

 
Informatisation et vente en ligne 
• Si 77 % des librairies sont informatisées (gestion des ventes), on observe une disproportion 
entre les 2 niveaux, avec près de 100 % du niveau 1, contre 72 % du niveau 2. 
• De manière générale, si la moitié des librairies ont un site, seules 10 % vendent en ligne.  
- Le 1er niveau est plus actif dans ce domaine : 70 % du 1er niveau possèdent un site et 33 % 
vendent en ligne.  
- 30% des librairies de 2e niveau envisagent la création d’une site de vente en ligne. 
• Globalement 45% s’approvisionnent sur les sites web des diffuseurs, en particulier ceux du 
2e niveau. Paradoxalement (ou pas), plus les libraires vendent en ligne, moins ils commandent 
en ligne. 
 
 
Diffusion et représentants 
• Plus de la moitié des librairies de 1er niveau reçoivent plus de 200 visites annuelles de 
représentants (et plus de 400 fois pour 23 % d’entre elles), tandis que 60 % des librairies de 2e 
niveau en reçoivent moins de 50. 
• Quel que soit le niveau, 64% d’entre eux sont satisfaits du nombre de visites par an et 53 % 
de la répartition dans le temps de ces visites.  
• À l’échelle nationale, les libraires de 1er niveau considèrent le nombre de visite trop 
important pour 25% d’entre eux alors qu’en Ile-de-France 33 % partagent ce point de vue. 
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Les nouveautés  
• À la question « Quel est selon vous le poids de la nouveauté (titres sortis il y a moins d’un 
an) dans vos ventes ? », les libraires estiment en moyenne ce poids à 57 %. 
• Ce qui différencie le plus les 2 niveaux est la façon dont est pressentie l’évolution de ce 
poids : 
- une impression de stabilité à 63 % pour le 1er niveau, 
- une impression de volume en baisse pour 62 % des libraires de 2e niveau. 
 
Les ventes à terme 
• 75 % des librairies (tous types confondus) feraient des ventes à terme, autant le niveau 1 que 
le niveau 2, autant les généralistes que les spécialisées.  
• Pour la majorité (30 %) et toutes librairies confondues, ces ventes représentent de 1 à 5 % du 
CA ; pour près de 4 %, elles dépassent les 51 %. 
• Parmi les librairies qui vendent à terme, 45 % estiment que leur chiffre d’affaires effectué 
avec ce type de ventes est stable. Il croît davantage pour les librairies de 2e niveau et les 
spécialisées. 
• Le 1er niveau travaille à parts égales avec les écoles et les bibliothèques (autour de 39 %), 
alors que le 2e niveau traite plus avec les écoles (44 % versus 31 % pour les bibliothèques). 
 
 
Retours (taux de retour déclaré) et remises 
• Le taux moyen des retours est de 22 %, sans distinction notable selon le niveau. Ce taux est 
identique à l’échelle nationale. Il est compris entre 10 % et 20 % pour 30 % des librairies 
franciliennes et pour 26 % des librairies sur l’ensemble de la France. 
• La fréquence des retours diffère beaucoup, quant à elle, selon le niveau : 
- 73 % du niveau 1 effectue les retours toutes les semaines ou plusieurs fois par semaine 
contre 28 % du niveau 2, 
- aucun libraire de niveau 1 n’en fait jamais contre 4 % du niveau 2. 
• On constate une autre différence avec les réponses nationales : les retours sont surtout 
effectués quelques fois par an pour la majorité des libraires (32%, tout niveau confondu), 
alors qu’en Ile-de-France la majorité des librairies effectuent leurs retours toutes les semaines 
ou plusieurs fois par semaines (36%). De manière générale, les retours sont plutôt faits 
mensuellement pour approximativement 27 % des librairies françaises et franciliennes. 
• 2/3 des libraires (dont 8 % systématiquement et 55 % avec carte de fidélité) pratiquent la 
remise de 5 %. 
 
 
Comment les libraires sélectionnent-ils leur assortiment et les livres qu’ils mettent en avant? 
• Les premiers critères de sélection et de mise en avant sont, dans l’ordre, leurs propres goûts, 
les informations données par les représentants, les demandes des clients et les médias. Le 
moins important: les titres imposés par les diffuseurs. 
• 89 % des libraires de 2e niveau s’informent sur Internet pour la sélection de l’assortiment 
alors qu’ils sont seulement 43 % du 1er niveau à le faire. 
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E-books (appareils de lecture numérique ou contenus) 
• Si 75% des libraires connaissent ces appareils de lecture numérique, 35% d’entre eux 
pensent que le livre numérique constitue une menace pour leur activité (6 % ne se prononcent 
pas). Du point de vue national, les libraires connaissent un peu moins le livre numérique 
(65 % le connaissent), mais le considèrent à nombre égal comme une menace (33 %). 
• Moins ils les connaissent et plus ils le considèrent comme une menace (42 % des 25 % qui 
ne les connaissent pas). 
• Seuls 37 % (46% du niveau 1, 34% du niveau 2) pensent en vendre un jour.  
• À noter : un a priori légèrement moins défavorable envers les e-books (contenus) vendus via 
des bornes en librairies. 
• Plus de 60% des libraires sont peu (ou pas) séduits par la vente en ligne à travers un 
groupement. Il est à noter que 78 % des librairies, prises globalement, ne font pas partie d’un 
groupement. 
 
 
Quelles informations leur manquent-il ? 
Le 1er niveau est plutôt demandeur d’informations sur leur zone de chalandise, les 
informations en avance des prescripteurs scolaires pour éviter les ruptures de stock et celles 
portant sur des indicateurs nationaux. La préoccupation du 2e niveau concerne d’abord le 
scolaire puis les appels d’offres des marchés publics. 
 

 Niveau 1 Niveau 2 Généralistes Spécialisées 
Informat ions sur le scolaire  57 % 54 % 66 % 33 %  
Zone de chalandise 60 % 46 % 58 % 32 %  
Appels dÕoffres des marchŽs publics 47 % 48 % 48 % 47 %  
Source GFK 

 
 
Les problèmes au quotidien 
• Le manque de temps (pour lire) pour 77% d’entre eux, les problèmes de trésorerie pour 74% 
et les charges fixes (71%) et le manque d’espace pour 63%. Sont aussi préoccupants, les 
charges de personnel, la gestion des transports et surtout les problèmes de concurrence. La 
gestion du fonds / du stock, sur 10 problèmes mentionnés, arrive en avant-dernière position 
(37%), le dernier item étant la dégradation et le vol de livres. 
• Le 1er niveau se plaint plus de la gestion des transports et des charges de personnel que le 2e, 
et celui-ci plus des problèmes de trésorerie et de la concurrence que le 1er. 
• Les librairies spécialisées pensent moins manquer de temps pour lire que les généralistes, 
d’espace (mais 54 % le considèrent cependant comme un problème très important ou 
important), connaître moins de problèmes de gestion des offices et du stock. 
 
La concurrence 
• Globalement, sont considérés comme les plus concurrentiels : les grandes surfaces 
culturelles (59 %), Internet (56 %), d’autres librairies (49 %), des hypermarchés et 
supermarchés (35 %) ; viennent ensuite les clubs, l’occasion, les kiosques et les maisons de la 
presse. 
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• La concurrence des GSS est plus aiguë pour le 1er niveau que pour le 2e, celui-ci étant 
davantage concurrencé par les hypermarchés et supermarchés que le 1er niveau. 
 
 
Comment voient-ils l’avenir ? 
• Les libraires franciliens semblent plus optimistes que l’ensemble des libraires quant à la 
perception de la « santé » de leur point de vente : ils la considèrent bonne à très bonne pour 
42 % d’entre eux et moyenne pour 43 %, alors qu’à l’échelle nationale elle est perçue comme 
telle pour 31 % des libraires et plutôt moyenne pour 53 % (12 % la pensent mauvaise et 4% 
mauvaise).  
• 22 % des libraires franciliens pensent que la situation va s’améliorer dans les prochaines 
années (15% en France) et 36 % qu’elle va se maintenir (43 % en France). 
• Leur sentiment de la santé de la librairie en général, et pas seulement la leur, est identique en 
France et en région Ile-de-France : à peu près 50 % la définissent comme « moyenne ». 
• À la question « Si vous deviez tout recommencer, deviendrez-vous à nouveau libraire ? », 
les réponses sont identiques au plan national et en Ile-de-France : 58 % des libraires français 
et 63 % des libraires franciliens répondent « Oui, tout à fait ». 
• Évolution du résultat net :  
 
 Forte hausse Hausse Forte baisse Baisse Stable 
1er niveau 16,7 % 36,7% 13,3 % 10 % 23,3 % 
2e niveau 
(8,9 % nsp ou ne 
veut pas rŽpondre) 

12,7 % 18,4 % 8,2 % 8,9 % 43 % 

Source GFK 

 
• Relativement peu de changements d’orientation (diversification en termes d’offres de 
produits culturels, ou non culturels, spécialisation) sont envisagés. Ce sont surtout des projets 
de développement de services telles expositions, conférences, etc., qui ont été déclarés.  
• 5,1 % des librairies déclarent vouloir arrêter ou revendre leur activité. 
• Les projets de diversification de l’offre en produits culturels ou non, de spécialisation, 
d’adhésion à un groupement ou une association, d’augmentation des salaires, de réduction des 
effectifs et de réduction de l’espace de vente apparaissent plus importants chez les librairies 
« en très mauvaise et mauvaise santé » que chez celles « en très bonne et bonne santé ». 
• L’amélioration de l’espace de vente est prioritaire sur son agrandissement. 
• Il semblerait qu’existe une volonté de recruter plus importante que des projets de réduction 
d’effectifs. 


